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Relative  à la  Vente  des  Grains  SC  Farines  en 
dépôt  ^ appartenans  à la  Nation. 

Donnée  à Paris,  le  19  Novembre  1790* 

X^OUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  , & par  la  Loi  conftitu- 
tionnelle  de  l’État,  Roi  des  Fraî^çois:  A tous  prélens 
&:  à venir  Salut. 

L’As  sEMBLÉENATiONALEa  décrété , & Nous  voulons 
5c  ordonnons  ce  qui  luit  : 

Décret  de  l Assemblée  N at  i on  ale  ^ 

I du  iz  Novembre  iy$0. 

T /Assemblée  Nationale  décrète  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Les  Grains  Farines  aftuellement  à Paris,  foit  dans  1 École 

I militaire,  foit  dans  d’autres  dépôts,  pour  le  compte  de  la 


V 


Nation  feront  vendus  à la  Municipalité  de  Paris,  au  prix  qui 
fera  réglé  par  des  Experts  refpeaivement  nommés. 

I I. 

Que  ladite  Municipalité  tiendra  compte  au  Tréfor  public 
du  prix  convenu,  foit  fur  les  répétitions  légitimes  qu’elle  pour- 
roit  avoir  droit  de  faire,  foit  en  valeurs  effeaives,  dans  un 
delai  qui  fera  pareillement  déterminé. 

I I ï. 

En  confequence,  les  frais  de  manutention  & garde  defdits 
Grains  & Farines,  cefferont  d’être  à la  charge  du  Tréfor 
public,  a compter  du  premier  décembre  prochain. 

I V. 

Tous  les  Grains  & Farines  appartenans  à la  Nation  répandus 
ans  d autres  dépôts , feront  pareillement  vendus  avant  le 
premmr  décembre  prochain,  & le  produit  en  fera  verfé  dans 

les  coiffes  des  Receveurs  des  Impofiti  ons , qui  en  compteront 
au  Tréfor  public. 

Nous  avons  fanélionné,  & par  ces  préfentes,  lignées  de 
notre  main , fanélionnons  le  préfent  Décret. 

Mandons  & ordonnons  aux  Tribunaux,  Corps  adminif- 
tratifs  & Municipalités  , & notamment  à ceux  du  Département 
de  Pans,  que  ces  préfentes  ils  falfent  tranfcrire  fur  leurs  regiftres, 
lire,  publier  & afficher  dans  leurs  refforts  & départemens 
le  pe  ifs , & exécuter  comme  Loi  du  Royaume.  En  foi  de  quoi 
Nous  avons  ligné  & fait  contrelîgner  cefdites  préfentes , aux- 
quelles Nous  avons  fait  appofer  le  Sceau  de  l’État.  A Paris , le 


3 

dk-neuvième  jour  du  mois  de  Novembre,  l’an  de  grâce  mil 
fept  cent  quatre-vingt-dix , & de  notre  règne  le  dk-feptième. 
Signé  LOUIS.  Et  plus  bas,  f l’ArchevÊQUE  DE 
Bordeaux.  Et  fcellées  du  Sceau  de  l’État. 


A PARU  , de  nmprimerie  de  N.  H.  N yo  n , ree  Mignon 
Saint-André~des^A.Tcsn  17^1, 


